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La militante des droits humains Leila de Lima à la sortie du tribunal, le 13 novembre 2023 à Manille, aux Philippines.

Pas de paix sans les peuples !
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Le 6e Forum mon dial Nor man die pour la Paix s'est tenu à Caen les 28 et 29 sep tembre. Alors que les con its se mul ti plient par tout
dans le monde, plus que jamais, les popu la tions sont le coeur des résis tances. « Aucune paix durable ne peut se construire sans les
peuples » a rap pelé Nicole Gne sotto, vice-pré si dente de l'Ins ti tut Jacques Delors.

Éditorial

Hervé MORIN.

DR

La sixième édi tion du Forum
mon dial Nor man die pour la
Paix s’est tenue les 28 et 29
sep tembre der niers à l’Ab baye
aux Dames à Caen autour du
thème «  Résis tances  ! La paix
des peuples », met tant l’ac cent
sur la mobi li sa tion des peuples
à tra vers le monde face à des
situa tions d’in jus tice ou d’op- 
pres sion. Plu sieurs mil liers de
par ti ci pants, parmi les quels de
nom breux lycéens, se sont don-
nés ren dez-vous pen dant ces
deux jours riches d’échanges
et de débats.

Acteurs de la paix de
demain, les jeunes tiennent une

place impor tante dans la pro- 
gram ma tion du Forum. Chaque
année, la Région Nor man die,
en par te na riat avec les auto ri- 
tés aca dé miques, déploie de
nom breux pro grammes péda-
go giques et temps forts à des ti-
na tion des lycéens nor mands.
Au cours du Forum, plu sieurs
débats leur ont ainsi été dédiés
a n qu’ils puissent abor der les
thé ma tiques au cœur de cette
édi tion.

En feuille tant les articles rédi- 
gés par les élèves du lycée Le
Ver rier de Saint-Lô, vous retrou- 
ve rez la parole de nom breux
experts et témoins venus s’ex-

pri mer lors du Forum : situa tion
à Taï wan, en Irak ou encore en
Tur quie, guerre en Ukraine sont
autant de sujets d'ac tua lité qui
ont été trai tés cette année.

Le pro jet La Colombe consti- 
tue, dans le cadre de l’ini tia tive
Nor man die pour la Paix, un for- 
mi dable mar queur d’en ga ge- 
ment de la jeu nesse nor mande
en faveur de la liberté et de la
paix. Je tiens à cet égard, à
remer cier vive ment et à féli ci ter
ces lycéens et leurs enca drants
pour le tra vail qu’ils ont fourni
dans la rédac tion de ce nou- 
veau numéro.

Bonne lec ture à toutes et à
tous,

Hervé MORIN
Président de la Région Normandie
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Résister : contre qui et pour quoi ?
Des professionnels débattent sur trois sujets.

L'ONU : acteur de la paix
Depuis leur création en 1948, les Casques bleus ont été missionnés par l'ONU à travers
l'ensemble du globe. Ils sont encore présents aujourd'hui sur 12 opérations.

La colombe n°9 - Décembre 2023 - page 2

B.Badie, K.Arhoul, E.Minault, F.Rousselot en pleine discussion.
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Ber trand Badie, pro fes seur à
Sciences Po, Klé ber Arhoul,
direc teur du Mémo rial de Caen,
et Fabrice Rous se lot, direc teur
de la rédac tion The Conver sa- 
tion France, débat taient en pré- 
sence de la réa li sa trice Eve
Minault, après la pro jec tion de
trois épi sodes de la web sé rie,
créée à par tir d'ar chives de
l'INA Résis ter, contre qui et
pour quoi ? Comme l'a rap pelé
Eve Minault, « [...] L'His toire est
aussi racon tée par les
images ».

Le pre mier épi sode trai tait de
la résis tance des peuples. On
pou vait y voir, par exemple, des
images tour nées en Ukraine,
mon trant la popu la tion résis tant
contre l’of fen sive russe ou
encore des images de la résis- 
tance fran çaise dans les
années qua rante.

Le deuxième épi sode por tait
sur l’éman ci pa tion des femmes,
en pre nant comme exemple les
femmes qui n’ont plus accès à
l’avor te ment dans plu sieurs
états amé ri cains, les femmes

qui militent contre le port du
voile obli ga toire en Iran ou
encore le mou ve ment #metoo.
Pour Klé ber Arhoul, le mou ve- 
ment « #MeToo c’est une parole
qui se libère et toutes les
paroles se libèrent   ». Donc,
cha cun a un besoin impor tant

de s’ex pri mer et #MeToo est
une façon, pour beau coup de
femmes, de s’ex pri mer.

Et le der nier épi sode por tait
sur les dan gers cli ma tiques. On
y appre nait que les chan ge- 
ments cli ma tiques pro voquent
plus de décès que les actes de

ter ro risme  : cin quante-mille
morts sont cau sés par le ter ro- 
risme pour huit mil lions de
morts en rai son du cli mat. « Je
crois aujour d’hui qu’il y a une
prise de conscience que la
Terre peut mou rir » déclare Klé- 
ber Arhoul.

Le public pou vait poser des
ques tions et ces 4 per sonnes
ten taient d’y répondre le mieux
pos sible. Si les débats étaient
sou vent mou ve men tés, leurs
avis nis saient sou vent par
pen cher dans le même sens.

La résis tance est une notion
uni ver selle, car, comme l’a dit
Ber trand Badie durant le débat,
«   [Il existe], au fond de cha- 
cune et de cha cun d’entre nous
une abso lue liberté. Le résis- 
tant, [quelle que soit la guerre],
fait l’His toire.  » Le but de cette
web sé rie est de mon trer dif fé- 
rentes formes de résis tance et
dif fé rentes rai sons qui peuvent
pous ser les indi vi dus à résis ter.

Lexane FOULON, Eva LEROY,Victoria LECLERE--LECONTE

Satu KOIVU (commissaire de police adjoint), Jean-Pierre LACROIX
(secrétaire général adjoint aux opérations de paix), Valériane
GAUTHIER, Caroline ZIADEH
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Véri tables agents de la paix,
le man dat mul ti di men sion nel
des Casques bleus cherche à
pro té ger les popu la tions en tout
lieu en ayant pour but d'ins tau- 
rer des accords de paix et de
les faire res pec ter. À la fois mili-
taires, poli ciers et civils, ils sont
forts de leur poly va lence.
Désor mais, ils doivent faire face
à de nou veaux dé s tels que le
ter ro risme, les nou velles armes,
les tra cs d'hu mains et de
drogue, ainsi que la pré ser va-
tion de l'en vi ron ne ment. En
répon dant aux attentes et en
ins tau rant un dia logue continu
avec les civils, les Casques
bleus peuvent espé rer gagner
leur con ance et les pro té ger,
avant de clore leur mis sion
lorsque les popu la tions sont
capables de garan tir elles-
mêmes leur sécu rité et main te- 
nir ainsi une paix durable.

Les Casques bleus jouent un
rôle essen tiel pour la paix  : la
pré ven tion. Ils doivent détec ter

les signaux a n d'em pê cher les
con its sous-jacents. C'est en
enfer mant les fau teurs de
troubles en pri son, en construi- 
sant des ins ti tu tions, en éta blis- 
sant des votes inclu sifs, en
favo ri sant les droits de
l'Homme, la jus tice et la liberté
ainsi qu'en rap pro chant les
com mu nau tés, tout cela avec
l'ac cord du peuple et des diplo-
mates, qu'ils construisent la
paix. Tout cela montre la com- 
plexité de l'éla bo ra tion des

accords de paix et sur tout de la
mise en place des démo cra ties
sur les ruines des guerres.

C'est pour quoi l'ONU assume
éga le ment ses échecs. Des
accords sont par fois mal négo- 
ciés et peuvent être non-inclu- 
sifs, notam ment envers les
femmes et les mino ri tés. De
plus, il est par fois com plexe de
choi sir la paix plu tôt que la
haine, quand la ven geance
semble être la seule solu tion
pour apai ser la conscience des

peuples. Ces dé s et ces
devoirs ont des réper cus sions
qui obligent l'ONU à ins tau rer
une paix robuste, c'est-à-dire,
le droit de recou rir à la force.
En effet, en Occi dent tout
comme sur le ter rain, l'ef  ca cité
de l'ONU est remise en cause.

Aujour d'hui, être Casque bleu
n'est plus une pro tec tion pour
les sol dats qui subissent des
attaques durant leurs mis sions
et dont les infra struc tures sont
endom ma gées. À cause de la
dés in for ma tion et des fake
news, ces attaques sont de
plus en plus fré quentes. Ainsi
que l'a rap pelé Nicole GNE- 
SOTTO (his to rienne, experte
des ques tions euro péennes et
inter na tio nales), en citant Ray-
mond Aron  : «  Le choix n'est
pas entre le bien et le mal, mais
entre le pré fé rable et le détes- 
table. ».

Zoé JOSEPH, Léonie PARIS
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L’Irak, un pays divisé Turquie : l'exil, une action contre
le régime

Sur les ruines de l'URSS, un conflit
stratégique qui dure
Entre la Russie et la Turquie, l'avenir incertain de l'Arménie.
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Conférence au Forum mondial Normandie pour la Paix avec Zoubida
DEBBAGH, Feurat ALANI, Adel BAKAWAN et Nagham Hawzat HASAN.
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Depuis la guerre en 2003,
l'Irak est un pays dis lo qué entre
la mino rité Kurde au nord, les
musul mans sun nites au centre
et les musul mans chiites au
sud. C'est l’in ter ven tion des
États-Unis, fon dée sur des
men songes, qui a entraîné la
chute de Sad dam Hus sein. Le
pays, qui pos sé dait des uni ver- 
si tés très répu tées dans le
monde, a aujour d'hui plus de
80  % de sa popu la tion qui ne
sait ni lire ni écrire.

C'est dans un témoi gnage
chargé d'émo tion que le doc- 
teur Nagham Haw zat HASAN,
gyné co logue ira kienne, a évo- 

qué le sort des femmes et des
jeunes lles Yézi dies qu'elle
accueille dans un centre qui
leur est dédié. Réduites en
esclaves sexuelles par les
hommes de DAECH, cer taines
d'entre elles n'étaient alors que
des enfants. Vic times de tra c,
de tor ture et d'in nom brables
viols, ces femmes sont des sur- 
vi vantes qui, auprès de cette
gyné co logue deve nue leur
con  dente, se recons truisent.
"Je n'ou blie rai jamais" con e
Nagham Haw zat HASAN.

Emeline NOQUET, Adèle LECLUZE

La politique d'Erdogan, au
pouvoir depuis 2001, divise le
pays et pousse une partie de la
population à l'exil.

 
Ahmet Insel, édi teur et poli to-

logue, a évo qué au cours du
débat "Agir depuis l'exil", le sort
des popu la tions oppo sées à la
poli tique d'Er do gan. Cer tains
n'hé sitent pas à choi sir la voie
de l’exil comme forme de pro-
tes ta tion.

L’une des causes  : la pro pa-
gande reli gieuse qui sévit dans
les éta blis se ments sco laires.
Les élèves sont sou mis à des
cours de reli gion deve nus obli-
ga toires. Elle pro voque chez les
parents des désac cords, en
majo rité chez les femmes, qui
décident de quit ter le pays
avec leurs enfants pour les sco- 
la ri ser dans des éta blis se ments
laïcs.

Outre les femmes, les méde-
cins dési gnés comme des
oppo sants fuient le pays. Le
nombre de méde cins turcs vou-
lant exer cer à l’étran ger est
estimé à envi ron 1400 en 2023.

Des minorités privées deleurs droits
De plus, les mino ri tés font

face à de sévères répres sions,
notam ment la com mu nauté
LGBT, qui cette année encore
s'est vue inter dire une marche
des er tés, mais aussi la mino- 
rité chré tienne qui n’a pas
accès aux emplois publics et
subit des dis cri mi na tions. Les
per sonnes issues de la com mu- 
nauté Kurde sont même consi- 
dé rées comme des ter ro ristes.
Une majo rité d’entre elles se
sont exi lées pour fuir la répres-
sion.

Cer taines de ces mino ri tés,
res tées sur place, en viennent à
pro vo quer de vio lentes alter ca-
tions et même des actes de ter- 
ro risme - comme on a pu le voir
récem ment - pour faire
entendre leur voix.

Angélie HENAUT,Manech LEFORESTIER-POULAIN

Intervenants présents au Forum
mondial Normandie pour la Paix
2023.
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Le Haut-Kara bagh, enclavé,
est au cœur de ten sions entre
l’Ar mé nie et l’Azer baïd jan. Ce
cou loir entre 2 mers subit de
hautes con ic tua li tés. Tan dis
que le Haut-Kara bagh mène sa
quête vers l’in dé pen dance,
l’Azer baïd jan s’arme conti nuel- 
le ment auprès de ses alliés. Sa
poli tique sou tient un dis cours
natio na liste voire raciste.

En 2020, il passe à l’of fen sive
en pre nant les 7 dis tricts dans
le but d’en cer cler le Haut-Kara- 
bagh et sa popu la tion armé- 
nienne. Après 44 jours de
guerre, une forte pres sion est
ins tau rée sur ses habi tants, pri- 
vés de médi ca ments et de
vivres. Le cor ri dor de Lat chine,
cor res pon dant à la ligne de vie
entre les deux popu la tions
armé niennes est pris de force.
Les Azé ris ont ainsi com mis
une vio la tion de l’in té grité ter ri- 
to riale. Le blo cus conti nue,
empê chant toute aide huma ni- 

taire d’agir. L’at taque ful gu rante
du 19 sep tembre 2023 abou tit à
la capi tu la tion armé nienne
seule ment 24 heures plus tard.
Cette popu la tion majo ri taire du
Haut-Kara bagh ne peut
défendre son ter ri toire à cause

du manque de moyens nan- 
ciers et son affai blis se ment pro-
vo qué par la famine, le manque
impor tant de soins et la cen sure
de l’in for ma tion subis depuis 10
mois. Ces habi tants sont donc
contraints à l’exode dans des
condi tions épou van tables,
qu'on peut qua li er d’épu ra tion
eth nique.

Le Cau case, car re four entre
l’Eu rope, la Tur quie, la Rus sie et
le Moyen-Orient est au cœur
d’un enjeu com plexe. Aucune
action n’est actuel le ment
menée en faveur des armé- 
niens du Haut-Kara bagh : l’Oc- 
ci dent et les États-Unis conti- 
nuant de pré ser ver selon Gaïdz
Mina sian (poli to logue et ensei- 
gnant cher cheur) leur modèle
de «  paix impé riale  ». Par
manque de traité de paix, la
situa tion demeure hos tile pour
les Armé niens. L'Azer baïd jan
pos sède de nom breuses res- 
sources en hydro car bures ven- 

dues sur les mar chés euro- 
péens, à l'in verse de l'Ar mé nie
qui ne dis pose d'au cun moyen
de pres sion. Ainsi l'Oc ci dent ne
prend pas parti dans ce con it,
l'Ar mé nie se retrouve sans
alliés. A contra rio, une alliance
se déve loppe entre la Tur quie
et l'Azer baïd jan sou hai tant ins- 
tau rer un hub gazier pas sant
par le cor ri dor de Zan ge zur.

L'hé ri tage post-sovié tique
marque aussi depuis des
décen nies ce con it, l’ar mée
azer baïd ja naise a pro té de la
guerre en Ukraine pour lan cer
son offen sive. Les acteurs
mobi li sés, les alliances oues,
l’émer gence de nou velles puis- 
sances, et la volonté de
«  désoc ci den ta li ser  » sont un
point com mun entre les deux
con its. Ici et là le passé refait
sur face.

Coralie DANIEL
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Une figure pour la liberté des hong-kongais
Un militant explique son déroutant parcours à travers une conférence où les lycéens
sont invités à lui poser des questions suite au visionnage du lm Blue Island.

Un climat de tensions permanent à Taïwan
Dans le cadre des prochaines élections présidentielles, l’île de Taïwan fait face à des
menaces de la part de son voisin chinois.
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Conférence de Nathan Law, à gauche, sur son parcours lors de la
projection du film documentaire Blue Island.
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Nathan Law, jeune acti viste
hong-kon gais, était pré sent à la
pro jec tion du lm Blue Island.
Après la dis so lu tion de son
parti pro-démo crate et son
empri son ne ment pour mani fes- 
ta tion, il s exile à Londres pour
pour suivre la lutte car « ce n'est
pas une fuite, mais un com bat
exté rieur  ». Le mili tant a coupé
volon tai re ment les liens avec sa
famille pour leur évi ter tout dan- 
ger. Il reste à ce jour le prin ci- 
pal porte-voix des étu diants et
citoyens de Hong Kong. Mal gré
son départ, il désire conser ver
son iden tité cultu relle et ses
valeurs, tout en conti nuant son
com bat au niveau inter na tio nal.
Son passé est iden tique aux
per son nages du lm et il
exprime sa forte émo tion. Il
décrit une Chine actuelle iso lée
et décli nante qui a beau coup
de pro blèmes éco no miques,
démo gra phiques et indus triels.
Mais les grèves sont impos-
sibles car les tra vailleurs n’ont

pas de pro tec tion nan cière.

La seule issue :l'indépendance
Nathan espère une liberté

pour les géné ra tions futures
sans pour autant oublier les
trau ma tismes du passé. Outre

ses actions et son grand rôle
dans le mou ve ment des Para- 
pluies, il écrit en 2021 «  Free- 
dom, how we lose it and how
we ght back  » (La liberté,
com ment on la perd et com-
ment on riposte), où il raconte
son exil pré caire et l'au to ri ta- 
risme domi nant la liberté d'ex- 

pres sion. Il exprime une vision
sans tabou de la Chine et de
l'ob jec tif du gou ver ne ment de
s'em pa rer de Hong-Kong. Un
an avant la rédac tion de son
ouvrage, il est classé parmi les
100 per sonnes les plus
in uentes par le Time Maga- 
zine.

Le peuple n'oubliera pas
Nathan Law encou rage les

jeunes de toutes les natio na li tés
à se battre pour leur liberté et
indé pen dance, tout en conser- 
vant l'im por tance de ne pas fer-
mer les yeux sur les injus tices
du monde. Il incite à l'en sei gne- 
ment des actes et vio lences du
passé aux nou velles géné ra- 
tions pour ne pas repro duire les
erreurs. Ainsi, il espère
construire un futur meilleur.

Céliane GUERIN,Aïdie LEMOINE, Inès ATBIB

Joe Biden et Xi Jinping lors d'une
promenade pendant le sommet
de l'Apec, le 15 novembre 2023 à
Woodside (Californie).
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Indé pen dante depuis près de
75 ans, Taï wan n’est pas recon- 
nue par la Chine, qui la reven-
dique comme un ter ri toire qui
lui appar tien drait de droit.
Après avoir annoncé son inten- 
tion de «  réuni  ca tion  » avec
Taï wan en 2019, Xi Jin ping
semble prêt à mettre ses
menaces à exé cu tion à tout
moment. Il a éga le ment xé une
date limite, et a assuré s’oc cu-
per du dos sier. C'est une pre- 
mière depuis l’in dé pen dance
de l’île, tous ses pré dé ces seurs
l’ayant volon tai re ment relé guée
à leur suc ces seur. L’en jeu est
de taille : en plus d’un « devoir
sacré  » comme le sou tiennent
ses par ti sans, c’est aussi une
occa sion de repous ser les
États-Unis, et de retrou ver le
contrôle de la mer de Chine, et
des terres de l’an cien empire
Mand chou. Pas d’at taque de la
Chine, mais pas de recon nais-
sance de Taï wan comme nation
indé pen dante : voila les termes

du fra gile contrat qui garan tit
une paix pro vi soire entre les
deux ter ri toires.

La situation problématiquedu statu quo
Les Taï wa nais se contentent

du statu quo pour l’ins tant. Ils

comptent sur l’in ter dé pen dance
éco no mique qui résulte de l’uti- 
li sa tion par la Chine du plus
grand port de la côte taï wa-
naise, l’un des prin ci paux ports
mar chands du monde, et du
quasi mono pole des entre-
prises taï wa naises sur les semi-
conduc teurs. Cela per met aussi
à l’île de se faire de puis sants
alliés même en Europe, où
cette tech no lo gie est uti li sée
dans pra ti que ment tous les
objets élec tro niques. Ces alliés
sont pré cieux face aux
menaces de la Chine ces der- 
nières années. Entre les intru-
sions dans l’es pace aérien et
les per tur ba tions pen dant la
visite d’un centre mili taire de la
pré si dente taï wa naise, Pékin
inves tit éga le ment dans des
médias et des entre prises, a n
de res ser rer son étau autour de
la popu la tion.

 
 

Une guerre impossible ?
Xi Jin ping n’a tou jours pas

ordonné d’en ga ger ce qui
semble n’être qu’une petite
opé ra tion mili taire. Son pro- 
blème serait de ne pas assu- 
mer mili tai re ment une opé ra tion
contre les États-Unis, sur tout si
les pays fron ta liers comme le
Japon, la Corée du Sud ou les
Phi lip pines s’en mêlent. Un
arrêt de l’éco no mie engen dré
par la guerre pour rait aussi lui
poser pro blème. Bien qu’il ait
annoncé s’en occu per, Xi Jin- 
ping «  ne s’en ga gera pas sur
une guerre dans laquelle il n’est
pas sûr de gagner  », assure
Sté phane Car cuff, sino logue
spé cia liste de Taï wan. Le 15
novembre, Xi et Biden se sont
ren con trés pour ten ter d'apai- 
ser les ten sions.

Manech LEFORESTIER-POULAIN
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Abolir ou maintenir l'arme nucléaire ?
Le sujet fait toujours débat pour une réponse plus complexe qu'il y paraît.

Autochtones : résister face à l'exclusion
Les peuples autochtones participent activement à la protection de la biodiversité mais
sont les grands oubliés d’une société consumériste qui épuise les ressources.
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Le Forum mondial Normandie pour la Paix : débat sur la dissuasion
nucléaire avec Nicole Gnessotto, Jean-Marie Collin et Héloïse Fayet.
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La pla nète compte of  ciel le- 
ment actuel le ment neuf puis- 
sances nucléaires  : la France,
la Rus sie, le Royaume Uni, les
États-Unis et la Chine, mais
aussi le Pakis tan, l’Inde, Israël
et la Corée du Nord. La
menace de pro li fé ra tion est
cepen dant gran dis sante avec
l’Ara bie saou dite et l’Iran qui
inten si ent leurs recherches et
enri chissent l'ura nium.

 
L'abo li tion de l’arme

nucléaire semble une néces sité
car vivre tout en accep tant
d’être menacé et en mena çant
en per ma nence l'autre n’est
pas viable. Les armes
nucléaires repré sentent un
risque inouï pour l’hu ma nité
toute entière et les enjeux sont
vitaux. Le dis cours bel li ciste de
cer tains États tire rait ainsi un
trait sur le traité de non pro li fé-
ra tion qui visait à limi ter le
nombre d’armes nucléaires
dans le monde. Accep ter la
dis sua sion nucléaire, c’est
donc auto ri ser des essais

nucléaires et par consé quent,
des dan gers en masse.

Faut-il alors se tour ner vers
un désar me ment pro gres sif a n
de ne pas subir des guerres en
masse et l'in ven tion d'une arme
encore plus puis sante ? ou bien
faire le choix d'une pro li fé ra tion
qui tire un trait sur le traité mis
en place  ? Cette inter ro ga tion
se pose avec acuité alors que

notre monde subit de nom- 
breuses menaces quo ti dien ne- 
ment, comme actuel le ment la
guerre entre la Rus sie et
l'Ukraine, avec une pres sion
impor tante et une menace
nucléaire plus que pré sente...

Cer tains pré tendent qu'il faut
gar der l’arme nucléaire, tout en
désar mant pro gres si ve ment.
Cepen dant, d’après Héloise

Fayet, abo lir cette arme revien- 
drait à inci ter les pays à créer
un autre type tout aussi - voire
plus - des truc teur. Elle explique
« Si nous avons réussi à inven-
ter l’arme nucléaire nous pou- 
vons inven ter bien pire
encore ». C'est en ayant l'avan- 
tage de la dis sua sion nucléaire
et en maî tri sant son fonc tion ne- 
ment qu'il devient pos sible
d'ou vrir des dis cus sions.
Depuis le trau ma tisme d'Hi ro- 
shima et Naga saki en août
1945, aucun con it entre puis- 
sance nucléaire ne s’est pro duit
mais, «  per sonne ne sait ce
qu’a Pou tine dans la tête, le
risque 0 n’existe pas » nous dit
Nicole Gne sotto. L'ob jec tif nal
serait donc d'es pé rer un désar- 
me ment pro gres sif en dimi-
nuant le nombre de têtes
nucléaires et en arrê tant la pro- 
duc tion de plu to nium a n de
sta bi li ser le nombre d’en gins
nucléaires.

Svanilde DROMAIN

Leslie Cloud, Brijlal Chaudhari, Gert Peter Bruch et Natalya Saprunova
au Forum mondial Normandie pour la Paix le 29 septembre 2023.

Co
ra

lie
 D

an
ie

l

Les peuples autoch tones qui
repré sentent 6 % de la popu la- 
tion mon diale, sont inti me ment
liés à la terre qu’ils consi dèrent
comme «  leur phar ma cie  » et
«  leur épi ce rie  » car elle fait
par tie de leur iden tité. Ils
gardent à l’es prit, ainsi que le
dit Bri j lal Chaud hari, du peuple
des Tha rus : «  la Terre ne nous
appar tient pas, c’est nous qui
lui appar te nons ». Leurs savoirs
sur la nature sont exem plaires,
c’est pour quoi les États
devraient prendre en compte
ces peuples et leur mode de
vie comme l’a fait l’Équa teur
refu sant de pui ser du pétrole
sur leurs terres. Leurs connais-
sances servent désor mais les
scien ti ques qui col la borent
avec les Samis de Fin lande et
les Inuits du Canada. Ailleurs,
des autoch tones tra vaillent à la
pré ser va tion des rivières ou des
mon tagnes.

Si leur voix n’est que fai ble- 
ment enten due dans la sphère

inter na tio nale, elle est pour tant
d’une impor tance pri mor diale.
Cela fait 30 ans que les autoch- 
tones sont conviés aux dis cus- 
sions de l’ONU sans vrai ment y
par ti ci per mal gré leur volonté
d’être enten dus. Sara Ols vig,
pré si dente à la fois du comité
arc tique qui regroupe 8 asso- 
cia tions d’au toch tones et du

conseil du cercle polaire inuit,
témoigne de la chance de pou- 
voir repré sen ter les Inuits
(180000 per sonnes), une popu- 
la tion occu pant un vaste ter ri- 
toire qui s’étend de la Rus sie au
Canada en pas sant par le
Groen land dans cette «   lutte
de toute une vie » à l’ONU. Les
inuits reven diquent la jus tice cli-

ma tique pour ne plus subir le
dérè gle ment mon dial qui les
pousse à l’in sé cu rité ali men- 
taire. Les Nations Unies
accordent aux peuples autoch-
tones un fonds de com pen sa- 
tion cepen dant inégal entre les
dif fé rents Natifs du monde.
Aujour d’hui, les Nations Unies
se demandent s’il faut insé rer la
notion d’éco cide dans la décla- 
ra tion des droits des peuples
autoch tones.

Les tra di tions, langues et
modes de vie des peuples
autoch tones sont mena cés par
l’as si mi la tion d’une nou velle
culture. Cela mène à une
extinc tion pro gres sive de la leur
et des ter ri toires. Les jeunes
natifs veulent cepen dant pro té- 
ger leur iden tité en s’en ga geant
au côté de la com mu nauté
inter na tio nale, qui ferme encore
les yeux sur cette menace.

Doline DUVAL
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Guerre informationnelle, le rôle
des réseaux en Ukraine

Comment bien s’informer ?

La Croix-Rouge : humanité, volontariat,
impartialité
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Volodymyr Zelensky, président de
l'Ukraine.
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Depuis le début du conflit en
Ukraine, les réseaux sociaux
jouent un rôle majeur.
L’information est devenue une
arme.

 
«  Dès les pre mières heures

de la guerre, les médias tra di- 
tion nels, mal gré leur rapi dité,
ont mis une demi-jour née avant
de ren sei gner la popu la tion.
Les réseaux sociaux ont donc
pris le relais pour infor mer les
43 mil lions d’Ukrai niens  »
explique Oxana Mel ny chuk,
spé cia liste ukrai nienne de la
com mu ni ca tion stra té gique.

Le gou ver ne ment a ins tauré
une cen sure mili taire pour pro- 

té ger la popu la tion des fausses
infor ma tions venues de Rus sie,
et a n d’évi ter une trans mis sion
invo lon taire de ren sei gne ments
stra té giques. Les seules nou- 
velles sont appor tées par des
«  spea kers  », uniques jour na- 
listes pré sents direc te ment sur
le front.

Pour une meilleure com mu ni-
ca tion des infor ma tions, le pré- 
sident Zelensky a créé un canal
Tele gram dans lequel il par tage
les nou velles véri ées par l’État.
Il y publie éga le ment des sel- 
es vidéos jour na liers qui

af chent une proxi mité avec sa
nation.

Aujour d’hui, l'in for ma tion est
une véri table arme capable de
déclen cher ou mener une
guerre. A n de désta bi li ser des
pays comme la France, la Rus- 
sie effec tue ainsi des for ma- 
tions mas sives pour créer des
«  pro fes sion nels des fake-
news ».

Lilou LETOURNEUR,Amandine BESSIN,Maëva FESTOU, Assia DARIK

Il existe aujourd’hui de nouveaux
moyens de s’informer avec des
réseaux sociaux tels que
YouTube, X, TikTok et
Instagram. Mais il faut savoir
distinguer entre vraies et fausses
informations.

 
Sur You Tube, Il est pos sible

de trou ver dif fé rents for mats de
vidéos (docu men taires, inter- 
view...). Ils per mettent d’ap pro-
fon dir des connais sances sur
des sujets, d’ac tua lité ou non.
Hugo Décrypte, un in uen ceur,
poste quo ti dien ne ment des for- 
mats courts sur Tik Tok et Ins ta- 
gram résu mant les infor ma tions
essen tielles.

«  Mis ter geo po li tix », un you- 
tu beur, s’est spé cia lisé dans ce
même domaine. Il publie du
contenu ana ly sant la géo po li- 
tique dans le but d’in for mer sa
com mu nauté. Il explique que la
vigi lance sur les réseaux
sociaux est néces saire face aux
infor ma tions erro nées. Ainsi,
des pho tos peuvent être sor ties
de leur contexte et des vidéos
uti li sées uni que ment dans le
but de géné rer de l’ar gent. Ces
fausses images sont aussi fré- 

quem ment dif fu sées a n de
mani pu ler le public sur un plan
poli tique. Plu sieurs gestes
peuvent être utiles pour évi ter
les « fake-news ». Le you tu beur
conseille de regar der les com-
men taires sous une publi ca tion,
véri er les sources des infor ma- 
tions ou encore suivre des
comptes de débun kage (qui
ana lysent, cri tiquent et véri ent
des pro pos ou infor ma tions...).

A n d’ai der les uti li sa teurs,
cer taines pla te formes ont mis
en place des dis po si tifs pour
sim pli er la véri  ca tion des
infor ma tions. X (ex Twit ter) a
par exemple ins tauré un nou vel
outil de « fact-che cking » (Bird- 
watch) pour lut ter contre la dés- 
in for ma tion.

La meilleure pos ture reste
celle expli quée par Feu rat Alani
(jour na liste franco-ira kien)  :
« La bonne infor ma tion est celle
qui répond aux trois ques tions :
est-elle utile ? me satis fait-elle ?
est elle able ? ».

Lilou LETOURNEUR, MaëvaFESTOU, Amandine BESSIN,Assia DARIK

Le bâtiment du Comité International de la Croix-Rouge (CICR) à
Genève.
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La Croix-Rouge et son équi-
valent orien tal, le Crois sant-
Rouge, sont des asso cia tions
inter na tio nales avec des
antennes spé ci ques dans
chaque pays. Il existe ainsi la
Croix-Rouge fran çaise, la Croix-
Rouge ukrai nienne, le Crois-
sant-Rouge maro cain et beau- 
coup d’autres. Ces asso cia tions
s’oc cupent des civils, de leurs
droits en temps de guerre, des
bles sés, des réfu giés lors de
con its armés ou de catas- 
trophes natu relles. Elles tentent
de res treindre les moyens et
méthodes de guerre. « Plus de
100 mil lions de béné voles
portent l’em blème de la Croix-
Rouge  », a expli qué Fran çois,
l’un des trois béné voles pré- 
sents au Forum.

 
Le Comité Inter na tio nal de la

Croix-Rouge (CICR) est pré sent
au coeur des con its armés. Il a
un devoir essen tiel d’im par tia- 
lité. Il doit s’oc cu per de tout le
monde  : qu’im porte la natio na- 

lité de chaque indi vidu, qu’im- 
porte qui a déclen ché la
guerre, qu’im porte le sta tut
social. Le Devoir Inter na tio nal
Huma ni taire (DIH) agit notam- 
ment pour réta blir les liens

entre les sol dats, les pri son- 
niers, les bles sés et leurs
familles. Le CICR et le DIH sont
tous les deux pré sents en
Ukraine depuis le début du
con it. Dans les pays musul- 

mans comme le Maroc et l’Irak,
c’est le Crois sant-Rouge qui
inter vient.

Des missions qui évoluent
Cer tains béné voles sont diri-

gés vers les pays en guerre
pour ten ter de retrou ver les
membres des familles écla tées,
renouer les liens des bles sés
ou des pri son niers avec ces
der niers... Tout cela existe dans
le but de leur don ner de la
force, ou l’es poir de les revoir
une der nière fois. Cindy, béné-
vole pré sente au Forum, four nit
des expli ca tions sur l'une de
ses der nières mis sions  : La
Croix-Rouge Fran çaise a ainsi
envoyé des béné voles en Rus- 
sie a n de ren con trer les pri- 
son niers ukrai niens pour ten ter
de retrou ver des membres de
familles ukrai niennes vivant
désor mais en France.

Lexane FOULON, Eva LEROY,Victoria LECLERE--LECONTE
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En Ukraine, l'art est aussi un moyen de
résistance
Deux artistes ukrainiennes utilisent leur art au service de la paix
et de la liberté.
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Irina Tsilyk au 7ème Festival
international du film d'Odessa le
20 juillet 2016.
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La guerre est bru tale, vio lente
et san glante. En Ukraine, face
à l'in suf  sance des mots contre
les Russes, l'art est devenu un
moyen pri vi lé gié d'ex pres sion.
Les artistes jouent un rôle
essen tiel au cœur des con its.
Ils sont por teurs de mes sages

de paix ou au contraire acteurs
enga gés au ser vice d’un État
ou d’une armée. Ils peuvent
faire ré é chir, diver tir, expri mer
leurs idées ou rela ter des faits.
Ils prennent ainsi le relais pour
faire entendre ce qui est indi- 
cible.

Iryna Tsi lyk, écri vaine, est la
réa li sa trice du lm « The Earth
is blue as an orange  ». Ce
long-métrage trace le quo ti dien
d’une famille ukrai nienne
durant le con it Russo-Ukrai- 
nien. Elle dénonce la vio lence
russe et l’an goisse de la popu- 
la tion locale. Le pro blème des
artistes qui dénoncent est qu’ils
mettent leur vie en péril. Les
Ukrai niens disent ainsi être « en
train de perdre leurs plus
grands talents et cer veaux ».

Lesia Kho menko est une
peintre qui uti lise ses œuvres
comme un ins tru ment de
guerre à la fois offen sif et
défen sif. Elle s’op pose aux

crimes et aux bar ba ries de Vla- 
di mir Pou tine envers son pays.
Ses toiles font gar der en
mémoire la gra vité des choses
et per mettent de ne pas oublier
ces actes inhu mains. Mais elle
est en exil a n de se pro té ger
des auto ri tés russes. Loin de
son pays, elle per çoit et res sent
les choses d’une manière dif fé- 
rente. Lesia peint donc des
tableaux plus uni ver sels qui
peuvent concer ner tous les
con its. Pour elle, le rôle de l’ar-
tiste dans la guerre est de
« mon trer com ment mieux com- 
prendre l’évè ne ment  ». Para- 
doxa le ment, ce con it a per mis
de déve lop per une cer taine
renais sance de la culture ukrai-
nienne par l’émer gence de
nou velles idées et ins pi ra tions.

Angèle LETERRIER,Théo VENARD
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Résister signifie-t-il tout montrer ?
Balian Le Guen, étudiant au lycée Le Verrier à St-Lô était présent au Forum. Il nous
raconte ce qu'il a retenu de deux conférences auxquelles il a assisté.
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Balian Le Guen, en classe de
1ère au Lycée Le Verrier.

co
lle

ct
io

n 
pr

ivé
e

Quel était le sujet de cesconférences ?
Il s'agis sait d'un débat sur la

ques tion  :"faut-il tout mon trer
lors qu'il s'agit de guerre  ?".
C'était inté res sant de voir tous
les points de vue des lycéens
sur la ques tion. Le débat était
orga nisé par les jour na listes de
Ouest-France. Avant, ils nous
ont mon tré un article de leur
jour nal pré sen tant le témoi- 
gnage d'un sol dat fran çais opé- 
rant en Ukraine. Son récit était
assez mar quant, c'est de là
qu'est venu le débat.

Quel était ton point de vuependant le débat ?
J'étais plu tôt contre le fait de

tout mon trer. Les jour na listes ne
doivent bien sûr rien dis si mu ler
mais y a-t-il besoin de tout
mon trer  ? Actuel le ment, beau-
coup de pho tos cir culent sur la
guerre en Ukraine. En voir une
par tie suf t à se tenir informé.

Tout mon trer peut aussi
conduire à une "rou tine de l'in-
for ma tion" et à un dés in té rêt du
lec teur. Pour les per sonnes
favo rables au fait de tout mon- 
trer, les jour na listes ne doivent
abso lu ment rien cacher de l'in- 
for ma tion, et plus on a
d'images, plus on se sent impli- 
qué. Mon trer toutes les images

per met aussi de rendre hom-
mage à tous les sol dats.

Qu'est-ce qui t'a interpellédans ce débat ?
Je me suis rendu compte que

sans ce genre d'évè ne ment, on
ne prend pas for cé ment
conscience que la guerre en
Ukraine par exemple, ne se
situe pas loin de chez nous et
qu'on est plus concerné qu'on
ne le croit. Je pense aussi que
je ne suis pas le seul à être
dans cette situa tion et c'est
pour ça que le débat m'a inter- 
pellé. En soi ce n'est pas la
ques tion en elle-même mais
plus mon rap port à l'in for ma tion
qui était en jeu.

Qu'est-ce que le témoignagede Patrick Chauvel t'aapporté ?
Cela a ren forcé ma convic tion

que mon rap port à l'in for ma tion
n'est pas com plet. Il nous a
pré senté quelques images de

ses repor tages, notam ment
l'Ukraine et je n'avais jamais
ima giné un tel degré de des- 
truc tion dans ce pays avec la
guerre. Mal gré la prise d'in for- 
ma tion sur les réseaux sociaux
assez com plète, on n'a pas
tous les détails des évè ne- 
ments qui se passent dans le
monde. C'est aussi pour quoi le
témoi gnage de Patrick Chau vel
était vrai ment inté res sant et
mar quant, en par ti cu lier ses
anec dotes sur ses dif fé rents
voyages.

Qu'est-ce que tu as retenu deces deux conférences ?
Si on veut se tenir bien

informé, il faut vrai ment cher- 
cher l'in for ma tion en pro fon- 
deur. La guerre en Ukraine
in uence aussi davan tage notre
quo ti dien que ce que je pen- 
sais.

Propos recueillis parAdèle LECLUZE


